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nraaéea, arehirea. bibliolbèquaa, ne 
aeron» jamaia en sûmté qae dana un 
bAiimant conatrnit exprèâ pour Ira 
reeevoir : te Palaia des Beanx>Arta de* 
poia ai longtempa demandé.

Votoi le protramme da Oraa J Concert 
donné par VUnio» Ouvrière k aea 
n.«f»brea honorairea, 1« dimanrlie 4 
mun 1S77, à 7 haarea précives da *oir, 
dana le Grand Halen de la Xairie, arre 
la. eoBoonra de la Société Chorale la 
Lfr» Ouvrièr* ^  Ulle et de 11)1. Da - 
qaenne, 1er ténôr; VairUte«k. basae; 
MilUud, comiqne; A. Vaiaaier, elari- 
nelle; Duboeafe (Us. flatislé; Willan 
aea, TioloBtita.

rasMikma r^ a n a
1. L« Départ ifn eompacnOM, L'Union 

Oovrièf*, Laaraad de Rillat. — S. La 9i<^ 
da Caratha air. VnjlBtavk, nx. — 3. L«ra, 
air TarMe poar flate, OokoeaK*. Demer̂ i- 
maaa. — I. nippon, remince, DuqneaiM, 
x»«. — B. BooqiMt de Mtodie. WillanOMS. 
RopioMt. — S. Iljr UM à la nuit, ebaor. La 
I.vr«0>iTriàre, Puncau. — 1. ChanaoBaetta.
MilUad, SIX.

DBOxiàn r̂ BTia >
1. Sor Iaa reiaparta. ebotur, L’üaioa Oa-

Théra, SaiBtfa----- Faalai*ie «or la CtTorita
da Daiiiaatii poar rlariaaUa par A. VaiaaiiK. 
Bog. Brc,Mart. — S. Due da Chalet par UM. 
Duqwaea, TgjrlaM^, Adam. — 4. Air va- 
r>aa poar Tio'aa, WiUaamn, Barioi.
Lea cloetM da pays, choar. La Lvra Oa- 
▼rièra. Saiatia. — 6. Scèae ̂ omiqoa, Millaud,XXX.

L » piaao aera taau par M. Vandeaboaack.

Nous arons pablié, drus le eourai;t 
la mois dernier, une série d'articlea 
historiques sur notre canal. Ces articles 
ont été réunis en brocharo sous le 
litre : Z «  Ca.ial de Ronbaix. Etudié 
arec soin et recherchca, c’eat un résu
mé de l'hîaUûre de notre voie na'ri- 
gable, scrapnleaaement complet.

En T en te  au  b u reau  du  jo u rn a l,  1, 
me Nain. —  Prix : 1 fr. 25.

Le parqMt d 'A ra ^  s’aat transporté à 
roarmiaa, k ôlbt déformer snr des «rorta- 
mr»«s pratiquéa par la Bila Adaliaa Bastiea, 
arrMa et éeniuée «n la maison d'arrét.

Ga^ • « “ > par*tl-il, pas étrsnrère
kfiafanticiae eooasis par U aomtnéc Albiae 
IXiprat, daot aoos areu aoasi anaoDcé l’ar- 
rattalieo.

. lnt*s effrsrante a ea !laa mareredi 
Lmo, écrit-a* à I*«n de aoa cooMrea, eal 
deux liBunas, R. Cckaud, âgée de 42 sas. . 
Jaito Vanc<*|iew>l. ijt i« de 4S ans, tojt«s 
deux méaaĝ rse st reiûaas. Dès six hearea dn 
malin, allaa en Ataiant venues aax moins, 
lawa «lia, L. B<uiurs est intervenu ct lea

f l  0-

l̂ ara knH iMrra, ose Toisiaa Irenvait JoHa 
VMcoppMl Lainaut dans son sang dans sn 
comne. A aon e&U daux boau-i||as an an- 

*Me en pr«rini Iaa autorité*. On 
eoMta» qoa eette malhaoreaaa partait denx 

*• des contnaioM. 
jjM égrat^fiaMs, Am oUCrqoaa de pression k

M ewoywH à «ae tenuuivc 
d« mmtctàm Mirtom %m préamacm des déuën- 

te la leausè «ckiud mais fa mérteciia 
déclaré iina U Ticti^ a’k pa se'iaire eiU- 
mécna M  blaaaniaa. On an oendut qna ln 
femme Eckatid an aM l'autear.

La poaiuon dè la ftainie Vaaooppenol 
ainavaqn’ellaa'hpn «(ra iaiarra^ L’ 
qaéta eat oaTaeta.

La raca^ur das poalas da la eommona 
Sanlaew, le simw I  Aes-Botile Bwimenberslr; 
a»a»t Mà uHtà mm l'hecoaatioada d H o o ^  
mant da «aniampnbUes émlné à U aomma de 
1,00* IVaM. Reconna ooapnbie da ce chef, U 
• ■Weredl, par le tribnnai eer-
raetiennal de Camkrai k la f«iM  dHAe aanée 
a emprisoanement.

,, naTire français Itarta, venant de Pki- 
•IppeTilla k OunkMnua avec nn charaemant 
d ur««, sVat briaé k Ja poinU da Uardjck, k 
daux portées da lusil de noire port. La n«*ire 
•t la charge ment aant oompMaamem peréns 
On a haureussnisnt pa aanrar toat l'éqnipm 
«"■■peaé da hait hommes. Hier soir, k sapt 
noaraa, lorkqoe le navii* UMéka, ees noalhen- 
rma ffrinpérMH dans Isa haahons. Mais par 
l e ^ t  da oatia nnit. M aav«^ chavira eom- 
plétem«til k trM heures du auqia. Ga n'est 
qne vçn dfx benrèa tm l’on pût rccueilHr 
lea nait hommes nccrœhéj au mac du navire 
comî letaoMat coaché. Pinstears d'anira aux 
ont les Jambes Relées par snita du Eroid at de 
iaar iMig s^o* dans i'aétu, MIds en^pére 
‘‘ [‘• i f  * * “  pwdigoéi lesr^Ubliront promptasaont.

«teanter /¥ord, aiHv« d» Phinppkville k 
Dunkarqaa la f  « coarant. a débarque to capi- 

et l'équi|ia«a de U «oeiette allemande 
qu’i]avait recueillie k environ

répUqne poar confondre son adver
saire.

Soa viaae», «tü joaqn’i  ee moment ae 
tronveit Bojré daaa l’ombre, apparet 
▼iTamant éoUiré par la (âarté da la 
laasp*. C*étaA en kooame da trente aaa, 
pAU dl maicn; pAle de eatto p4)ear 
merbiéa de oeoz ^  aaeat lears aaiU 
daaa dea TaUlaa at brftlaat lear eatomae 
avec raMntbe; matiri moiaa de prira- 
tioaa ^ae déToré par ane heiae aoarde,

■ peraéataale. Ses yeax. doat l'éolat iadi- 
qaail 1» flèTre, éleiaat eantée, aea elie- 
Taox, devaialeat rarea aux tempea, ea 
boaehe ita ee  ae oonaaiaeait plaa le 
aoaitra et (wdait aeniaeaent le rietna de 
rirooia. Daaaartnaa mobUæ, dea aonreUa 
toaflaa et aoira. dee refleta laarea daaa 
lee praaeUee dowaateat à ee vleeee aae 
exfraaaina de féroeité aeeeataée par 
dæ daala kèsAebae aa|>aoéaa wor»—* 
eellee dee «giae. U avait dû aoaffr» 
da reavie at ée le belae ee«
aoa eeaar qaa *a  freM et de la faim. Oa 
devlaall A aa vate, à «ea gealee» A eer- 
taiaeeyrétaaHoae de leagage, f  a’U a’dlait 
liait «a e  sorte d'fitetmellea plæ  daa«a- 
rettte ^ *«W a. B prit Iaa pèaeattea, 
Uaeaaa le fra. et dM ssm lever Ice 
yeax:

—  Je vaie oeatar «aa hUloiia.
Soit |̂aa Ballaforca ae fût eompUie-

maat rtiHa< *  e«èÉr la f  rée sace et lea 
étape ata «a  eet fcameas, aott ^ 'U  le- 
de^lt  aa aeaadalek M parât prdt 4 éeoa 
te r le fd a li«e  raowtar.

«aM -a(«iV>M :
—  B r a  taeate ans vivait à BraxeUæ

mer farteose. Le eapiifcine %awaee avait de 
abandoaner la i^lettü ehaviréa snr bnbord et 
coulant bas d'eaa.

L’équipage da Cart-B*Hdnku a rc«a k 
bord dn vapeur Noré lea aoina lea ploa dé- 
voités. Il a été rapatrié par lea aoitfk du con
sul d'Allemagne.

Mercredi dernier, dit l'^cAo lU la om/i éra, 
tlan« l'après-dtnée, un ouvrier charpentier 
occnpé, en ce moment, k la gare de Valen- 
cieones. rencontre par hitard un <W ims cum-
KUriotas de l'Alliar, soldai au I-JT,»* da liene. 

ol:« civil se fit on bonheur d*iaŸitar k dtaer 
k sa pen<ion notre militaire, son cher pajs. 
On aavisa beaucoup; on bot k tireinrigot at 
l'on fra’emisa k qui mieux.

liai*, vojea c«Hnma la fuie eat fugaoe I noa 
deux fréres-amis quittent la table vers hait 
heures du aoir J^ur aller prendre l'air... 
dans la rae dea Caiiooniers. lorsqu'une di»- 
cussion des pins (Vitiles s'éleva entr'enx. 
EchaulTés l’un et l'autre par la fermentatioa 
alcoolique, vite ils en virnnent aux groa mots, 
puis aux voiee de lait.

Ualheureusement, le soldat dé«atna son sa
bre baïonnette et l'enfance au-desaus du 
genou de soa généreux compatriote, qui tombe 
a la renverse sur le (>avé, sans pouvoir se re
lever.

Le blossé fut traaaponé k l'IUtal-Dieu, où 
le» mMecins unt reconnu, paralt-il, que sa 
blessure n'est po» trop grave.

Onoiqu'il en soit, cotampUtrjon improvisé 
aura la teempa, en auendant sa guériaon, de 
méditer sur les amil és de rencentro.

Le 1" mars, vers 7 heures 1/3 du matin, le 
nemmé [.rgrand J.-B. Igé de U ans. Journa
lier k Marcoing.a été tué à la saite d’un ébou- 
leoiant qui s'nst produit dans une carrière k 
ciel ouvert apparlenaut k sa (k-nille, et oA il 
travaillait. La cause de cet éboulement parait 
être due k son imprudence

Notu avon» parlé, il y a quelque temps, 
d'un vol commis en plein Jour, avec eseatode 
et rlTraclion, chex la sieur Cattiaux, entrepre
neur, rue Neuve dis Capuciiu, k Cunbrai. 
Celte slllsire a été jugée mercredi devant le 
tribunal oorreetionnal. Reconnu coupable de 
raptare de ban et de vol commis au |] îudfoa 
de M. Cattiaux, qui l’avait admis k son 
service, Decroix a été condamné k cinq ans 
d'emprisoanrmznt.

Oa nous signato uae escroquerie commise 
au préjudice ̂ e la Campagnie de* minet de 
l’Eicar^le, par denx miaenrs, lea nommés 
Quénon ct Cu'Iier, de connivenca avec ane 
Jaune personne, se disant la frmme da l'on 
d’eux, et qui avait été recevoir leur quinzaine, 
en farsanl coonatlre le Coroa qu’il» habitaient 
eten désignant la ibfae où ils travaillairnt. 
L’rm^o;^é da la Compagnie pajra tant hésita
tion. Hkis quelques innaats après, lè» deux 
mineurs vi irent k lenr tour réclamer leur 
quinzaine. L’emplové rein» de la leur payer, 
una discussion s'Asva; breC, il fut résolu 
qVnne enquêta aarait lieu. Lm  deux mincnrs 
ne l'atteadirent pas, ear an apprit quelqaes 
heures plus Urd, qu'iU avaient pri* la cbemin 
de la Belgique, abandonaaet femme et enfants 
et suivis de leor complice.

Ck*i-C tvii Ae idk^iMsta. — otCLa- 
a&TiOMs D« naOtsaNCass du lr mars. —
PCatreBoaeet, rue du Ohtad-Chemia. 38. — 
Joias Bogaan, nse da Pilè. — Angoste Stae- 
1<M, rue da Oroe-Saule, 7.— Julien Njckees,
q«ai es l<eera__Joies Lotti^, rae de rEpeu-
le, 38.—Pierra Ooers, me Daabaaten.— Qas- 
tave Goitmaiker, cité St-Jnaeph, tx. Qeergea 
Weeckx, rue des Ang<a, 1. — Gabriallo Del- 
croix, rtM dks Loa^ues-Haiaa, coar Flamen- 
ceort,*.—Maria llehi.rae des Lctagnes-Haies, 
cité Tromaa-Platel, 13. — Elita Le*a<Tre, rue 
St-Loorent, cour St-Frkncois, 11.—Marie Bo- 
gaert, rae «sa Longnea-Hsiee, œur rionseel, 
3.— Clémenee Uesoamps, rue d'Hem. — Yic* 
torine Yandamme, roe des Récollet*. coar 
VaBbontte. >. — El vire Praet, fae St-Bieu- 
ther. S.

odciAaaTioiia db oéoka da lr mars. — 
EUsa Deaul, Il moia, rue St-Joaeph, conr 
Tealemenda, t. — JnstiiM Dfialluin, SS ans, 
méaagère. k l'HMel-Diea. — Blanche Vaabi- 
raag, lu mois, raa da LiUe, 30S.

COCfTOIS FONBUM  ET 0MT8
Iwa ante ot eaonaiManaas da la AnlHa 

DOHaMKL. par oabii, a'hareMnt ^  
r«ca da toltre da foire jiart du décèa do 
Monsieur nattai DUHAirBri... reotier, tréa^ 
rier de la Société du Trés-Saint-Sacrement a» 
la paroisse Saint-Martin, dèdééé k Roabaix. 
to 2 mar* lo77, k l'âge de 75 ans, aont priés 
da coasidérer to prMent aH» (^mma «la 
tenant Heu et Ae veiüiAr bien asalat*àuxeieai- 

qai auront
lieo to lundi B mars U77, k 10 heures, en 
l’églike Saint-Martin, k Roubaix.—Les Vlml- 
S«B seront ckaatées le même toar, k 4 heures. 
— L’ssasmtilé itto  auùson mortuaire, rae du 
Moulih-de-Roùbaiz, 142, k Roubaix. 13m 

Lea Mis èt conealseaaeèa de U bkaime

sons-liautenaat kukiliaire dù 137* régimmt 
de ligne, déeèdé k Paris, to 3 mai* 1S77, k 
l'kge de aas et BooMis, sent priés Ae oaa- 
sidMr to présent avis comme en tenant lien 
et «e voaleir bien aaaister k la ISaMev dtm 
••■vaé  qui sera eélébrée to lundi S mart 
1877. k » henree, aux qni sanU

aae paurre orpheline travaillant de son 
aicaille, et habitant une petite mea- 
sarde. A cette épof ne vous a’éties paa 
rtcbe, et voaa travailUes daas le m6me 
ville chez an ban^aier. Voir la jeane 
fille, conoevoir ane coupable penade, 
tenter tons les moyens ponr perdre ane 
Ame. ee fat l'afiaire é » six mois. La 
jeaae fille étail sace. voaa l'époaeAtee 
æaa bmil, ea prenant graad soia de 
néciicer eertainee formaütée d'embea- 
aade; «aant A 1a peavre créalara, aa 
prAtre de 8ainte-0«da<e l'ayant martéa, 
elle cardait tranqailie sa consoieaee de 
sainte. Pendant deux ans elle réoat 
beoreaee entre vons et son eafant... OW 
onele millionnaire veas fit ridie. voaa 
partttee précipitamment de BraxeHee, et 
qaand Vwtra jeune lemme viat voaa la- 
joiodre A Paria, votu lai expllqaAtee 
tran<|ailiement ^ae l ’omiaaion d'aa eeèe 
indispsaeable A U eoasécration eivileée 
votre mariage voaa permettaH da le re
garder oomme aal. La loi itaU poar . 
voaa; aoiemment voaa avies commis aæ  
infamie, nne lAeheté... La malhearaaee 
écrasée da doolear aa ee révaita pAe, 
eUe ae conrba sotn son infoHiue. mais 
•A mAme temps elle sentit f æ  la foree

cbantto to m ^  Jenr.kS heares,ataazj 
vmi tm AMMMMAe a«i a4
liauto maMi • eDuriMt,klOhaarea, ehl'é 

' rt», k R « ■ ■ 
nehuaha,
•  aa*Baa
■nsm», k

Saint-Mrrtih. k Ro«Mx~ — L’MaembM* k U 
aisisiia meHiiaha, laa Neoje. tM9l

DatMMA aaÉaaâaMk i l u  WMlIttera 
oéléhré an JUtrc-Aulel de l'égiiae paraisse 
de Notre-Hme, k Roabaix. to luaél S mars 
1877, k te beuite, penr to runoa de« Amrt dè : 
Monsieur JnaH-BapnaTa DL^mOIT, décédé 
k Roubaix, to 1*' décembra 1848, k Vim <le 
47 an»; et dk Daew ■kaiA-Josa»H PKRmrT, 
aaa «pAuae, déeéaès k RoabMx; lè 7 Janvtrr 
1873. â l’Age de 70 aas et 3 mois. — Les 
nerennes qai. i«r  oabK, n'auraient pas reçu 
dé lettre de nar« più  ̂ seat prfAs de voa- 
loir bien considérer to présent avis comme 
en tenait lieu,. . .

Oa «M a  Mtoeamel dm «aaAa sera cMè- 
bré en régliae Saint-Elisabath. k Roabaix, 
le landi • mars 1877, k 9 haares. poar to 
repee de l'ftme de Monsieur Kaançota 
CARON, décédé kRoabanc, to 1* Janvi»rll77, 
k Itge de 30 ans et 8 mois. — Les peraennes 
qai, par o«Mi, n’auraient paa reça de lettia 
de taire pait, æat priées de eonaidèrer to 
préaeat avu Lfcaaia m ténam Ukn.

Dn «M a  aniammal «m  aaaéa sera célé
bré en l'église Notre-Dame, k Roubaix, to 
lundi S mars 1877, k 9 heures, pour le repos 
de l'Ame de Monsieur PoLTt>oaa VANDBN- 
BtROHE.époux de Dame Jouarra BRONIN. 
décédé k Ruubiux. to 3 lévrier 1877, k 1’^  de 
35 ans et 3 mois. — Les penoones qui, par 
oubli, n’auraient pas reçu de lettre de faire 
part, soat priées de coasidérer to préaeat 
avis comme en tenant lien.

Ceaar «TiwaSaee <kk

J  udienee du 2  mars.
avtrw

Préaidence de M. Jorel, conseiller. 
Ministère public: M. Dabron, subetilnt 

da procureer- général .
Fofs êt incendie volontmifv.

L*accusé est te nommé Loais-Philippe 
Marchand, né â Oondecourt, canton de 
Seclin, A«é de 45 ana, caltivatear, de- 
mearant A Oondeooart. *

Reconnu coupable aveo dea dreons- 
tances atlénnanles. Marchand eat con
damné k aix atniée'i de réclaston.

Défenseur : M* Hairu.
*• afiaire. — Vol gumli/lé.

Charles-Loais Devo«, né le 19 avril 
1839, à Eynr (Betg^qae), ouvrier agri
cole, demearantà A.ndenardè(Delciqae). 
est accusé de vol qualifié.

Dans lea premiers jours d’août 18C4. 
Devos, pendant l'absence mom«stnnée 
de ao3 maître, le sieat Blret. cûttiva- 
leur A La Chapelle d'Armentières. dis
parut furtivement, laiaMnt dans U fi r- 
me une partie de aes efteta. Le aieur 
Baret s'aperçut que l’armoire daus la
qaelle était dépo;ié son argent avail été 
ouverte et qu’une somme de 280 fr. en 
numéraire avait étésoustraite.Levolenr 
a'étâit introduit datas là chambre en 
escaladant une fenêtre, au moyen d'uira 
échelle. Le signalement de Devos fat 
donné aux sutorités belfefl et ame 
son arrestation.

Comme,snÿet belge, U fat jugé pour Ce 
vei per le jtrsliee belge et sabit «ept 
aanéee de travaux forcés. H fet en mèSu 
temps oeudaané par eontamace A vingt 
années de travaox forcés par le» tribe- 
naux français. Il parge aejoard'hai sa 
contamace.

Reconnu ooupable avec des eircona- 
tancea atlénuantes, il est condamné A 
denx années d’emprisonnement.

Défenseur : M* D'ilooche.
La aesaion est cloaa.

piafclle ^  Cialanle.
d k m l  kuttrm duU m â i 5

Là-rrana MoaTOaiasa ar d'obit. — lmpr»~ 
tntHa Atfirtd HeiKnuB. — Âvis gratuit dana 
lea deux éditions du Jowrtuml tÊu ytewèa>», 
dans to (imjette <U Tc*ttooii»g (Jonmal quoti
dien.)

Le cabiuet ds M* avocu at(- >\é
près le tribunal de commeree de Toursoiag, 
ast situé rue de LUle, 46.

S e I s H * »
Un noaveai drame sur l'Bacaiit. — Lundi, 

vers midi, deux matelots faisant partie de 
l’équipaga de la b.irqae norvégienne P«i-o, 
ancrée ai en pèrtance, avaient été chargé* ptir 
leur capitaine d’aller chtrctwr des provisious 
en villa.

Cea denx marins, montés sar on canot. s*é- 
tdtont acqaitléa da leur mission at quittaient 
la rive vers 11 h. 1/3 ponr rejoindre leur bâti
ment.

de vivre l'abandonnait. Son 'enfaat aeal 
"attachait encore eu monde; seataat la 

oiort veniis eUe le aerrait dans eee braa 
ea Ini diésat : —  a Qai te chérira faand 
ja aM«i mette f  »  —̂  L ’eafaat oempre- 
naitdé^ aa mAre parlia, peraoane 
ne l’aimeraH plae jamais... L’
rdMuodftma^ fat k>aci|ê  aeUlaire. lar- 
riSle... Saaf l’enfant, nal ne la veilla.

L'oavrier a’arréta an motnenl eomme 
ai nn souvenir raaimait sa rancune et 
dea seiAgrabceA i.ial étonfréee; paie rele
vant la lête que jua^ae-IA il avait garAée 
incHaée:
' —  Deux ana après, dit-il, voaa éties 
remarié A Parts, voos evtrx aaé fbmtne. 
ona famille, «naa ae M setea pina lacar- 
der en arrière lea malheureux qtM roém 
déMAaiex.... l ’avala treiae ana faaaé 
ma aaère expira ; aa M « ié ia  reèom- 
nkandaüoa fat de me répéter qae |e 
devaia voaa chercher, voaa troaver, 
fkire appel A oe qni pouvait reeta^ de 
jeate et de boa aa foad dè Votre caser... 
Oubliant æa griais At aej doaMtars. elle 
me dit de veoareapeéter, de voaa obéir... 
^  aae aealaia ai époavanVé de mea ieo- 
lément ^ e  je ae demaadais paa mieax... 
maia qaand je vina A voua, aa liea de 
i*e donaer mm pea és tendraaae doat 
j'evale ü graad beeola. voaa m’eflHtee 

raAreat : Ane anmOne..!. H ae voee 
ptaieeHde m'aceerder qae «siria. |b m'ea 
contentai... J'es«ayai de CMmer ma vie 
an laoyea d'iadasttiea n'en aoat 
pAe ; je ramaaaai dee koate de eigareei 
J'onvflA dea poHtAree, |e fis «Hamteree 

oonlre-atarques, je dietriboai 
proapeetaa aa cota deataea ; toar A teiM* 
imprimeur, colleur d’afHcho4, porteur 
de joaraeex. #x>ma*eefcaa*ipe> jb tlsA 
Crotèai A toaa lee degrés ée l̂ ActaeHe 
aoeiaie, de façon A pm dre m e  Mdts. ua 
défaal, vioa A cbaean. Toaa lee bac- 
fobéa farMeaa letaeAreat aa pea de iear 
booe A aaa cheiaeaar», et eoawat «eHe 
fange noya jus<in*A mon coaur. Cepen

Le tempa était aSTaex. Ca voat da IT.-C. 
lirait avee nne tiotoaae inoflUé et maelaç«K 

k elauiue instant de oaator Itf fMa e o J i^
tioa.

Teutefeis, nos raaiears, M hamtaBi An 
mMer, tenaient bon et faisait Aaa èâaru 
suprêmes ponr ènipèoher W Aarqae d’alisr àc 
la dériva.

Ils allait enSn atteiadra la Pare...
Il* n’en étaient plus éloignés qne de qiael- 

ques encablures.
■ais sb ee mooMbt aani'Ia VMS aMMa k 

on« autànr piMioease, et lAnrdaat ser le esK 
not. le fit chaviré.

Du Pero on avait asaisté k cette acène af
freuse, mais sans peoveir porter sseenrs atfx 
infortunés.

rieureusemsnt q«a to h«leaa k vapeur pitote 
n* 4, ayant k aon aord M H. Dd Boninge et Van 
Havertoeek, aa rendant k Flesnigns an tournée 
d'inspection, arrivait k proximité de l'endroit 
du sinistre.

Une bvnée de tauvetaga pat èlre laacéa 
du bâtiment aux naufn^é*. L'un de deux 
marins s'y crampMna el put attendre l'arri ■ 
vée d'tm car.ut immédiatement détacbé du 
steamer, qni to recneilHt et to coaduisit k 
bord. Quant k l’antra matelot, ii s'aatae^é.

On vient da découvrir k Bruges, sur le rem
part de to porte d’Oslende, to cadavre d'un 

d'instruction d* Liège, M. Peiitlhon. 
qui *'est suicidé pour /cbapper k la décou
verte de détaumemeuts considérables commis 
dans l'exercice de sea fonetions.

F a its  D ire rs
—M. lecomte d’Hatmsonville eat reve

nu hier dn voyage tp ’il vient de faire 
en Algérie, pour visiter les villages 
ateaciens-lorrains de Hanssonviller et de 
Bonkalfa, qae la aoeiété qu'il préside a 
créée daaa U proviuoe d'Alger, au:v en- 
viroaa de Tixi-Ouzou.

D'après les Débats, il rapporte de 
cette excnrsion les impressions les plus 
satÎRiaiaantes.

Cea denx centrea de population sont 
en pleine voie de prospérité, et la aoeiété 
de Protection entrevoit déjk le moment 
oû lea familles laborieuses qu'eUe a éta
blies daus oes deux localités ront être en 
élat de rembourser une partie des 
avances qui leur onl élé fxiles. Oe anc- 
cès est de nature A encourager la sociélé 
de Proleclioa dans l'osavre patriotique 
entreprise par elle il y  a troia ans, et 
nous «avons qu'elle s'occupe de peupler 
rti co momrni un troisième territoire, le 
Camp du Markchàl, dout le fertilité est 
renomiArée en A'vcérie.

—  \JKcko de lA Marne raconte qn'on 
faux Moyanx a été uu instant arrêté, 
dimaache dernier, à Ch&teau-Thierry.

Uu individu diuait k l’hdtel Boaclîtu- 
dy, ca attendant le tra^n qui divail le 
mener A Epemay, lor^u'uu agent de 
police en bourgeois, le fixant allenüve- 
menl, envoya Chercher le {^ndarme de- 
service A lagare, qoi demauJa au dineur 
ses papiers. Celui-ci avoua n'en point 
avoir, mais il déclara se nomÉter P,.. 
et hsbiler Saint-Antolne (Marne). Il te 
veaait !e soir même de Oaodelu, où 11 
a'étail rendu laveilM pour aOTûre de fa
mille. On alla guérir le reurrier de Gan- 
iele qui l’avait ramené et un aulre voy
ageur, qui, Lous deux, reconnurent la 
vérité de Sea assertions. Ou relAcha le 
voyageur, qui partit pour Epernay, et le 
lendemain une lettre du nolaire de Gan- 
delu venait oontirmcr qae le dit sieur 
P... n’avait rien de commun avec Mo
yeux. Sa resaemblance avec le criminel 
recherché était aenle «anse de cette 
mépriae.

—  Oa organise én Russie nn service 
des dépêches aa moyen de pigeons voya* 
geura; 400 pigeons aoat a-rrivés A Var- 
aovie, et on attend encore nn envoi 
aussi considérable proveaant de Berlin. 
La poate aux pigeons desservira les 
différentes forteresses et les poin’.s stra
tégiques lea plus importants.

dernier st ĵour A Toalon. Cette foi<,
* torpille a rssa^r, dite tmrpVle dioe>-- 

gsute, et que à l'invention de deux di 
lio* orflcier^ de tnarine, était conduit

'  ------- - pir le croî^enr ie D ^^ ix , cîmmattd
i l’on <Je nos ravanta électricicna, 

«  lepltt^ iitwné, daAe un accèe d’ indi- corntnaciKiU T.èves. et mare'nnt k

acEt DE sniPKrrs. —  Oe événement 
î*i*Jî£ ■‘^ • ‘«feea# anivé Ue^ matin 

a * JartHnA* Plitoie».
Beijt serpenU du Sexitiae, ecfermés 

dMs M même cafe de ver ir. se sont

gnalion. a réussi A absorber dans sa 
gueule 1a léle du plus pelit. ^

e l^ u .  et U déglûfîti3 j  a 
commencé...

Matheorensemeat pour le vatequeur 
de cet étrange combat, la cotôre lui 
avait asai fait cateuler aee dànansions, 
et U n’a pas pu ingurgiter pins de qua
rante centimètres de son ennemi mort.

Quand les gardiens sont arrivér, il« 
oat troavé les deax reptiles dans cetti 
sinjaliére position, l’ un au fiers en're 
daux le corps de l'antre. On a coupé 1 « 
défunt an raa de la gueule de.l'^atre, el 
l'on e-ipère qu’il digérera le repte.

Le serpent tué avait coûté 500 franc*, 
et l’antre en vaut 800 A pen prè-t. — 
C'est doue une perle réelle pour le Mu
séum.

—  l ’exposition DK 1878. —  « Les 
travaux duChamp-de-Mars commencent 
A prendre figure. Sur 7U,U00 mètre.  ̂cu- 
brs de maçonnerie qni sont A exécuter, 
44,000 sont achevés. Les fo>>dalio33 onl 
élé failes dans de bonnes conditious. 
Ou a extrait de la Sablière, ouver
te d'jvaul l'Esole militaire, 6 0 ,0 0 0  uiè- 
tres cubes de sable ct do gracier. O j ira 
jusqn'k 8 0 ,0 0 0 .

Pour IfS travaux de Champ de M:irs, 
on doit exécuter t6i),000 mètres cubes 
de déblais, dont la moitié est achevée.

On s'occupe actucllera:*ut de rotn- 
blayer le parc qui précéderà l’Expo. î 
tion. Ce parc a 11 hectares. Le palais 
meaare 1,000 mèlres de long sur SOO de 
large.

Du cOté de la Seine, où le sol a élé 
surélevé à difTerentes époques-, cn est 
obligé d’établir de<» fondations à 5 mè
tres 50 de profuadeur.

1,500 ouvri. rs sont emp;oy<5s aux 
constructions el.-inx terra^ae.'àénta. L'é
tal saoitairc des chautiecs >st cxcrl- 
lent.

Le Champ-de-Mirs, atvelé de l'école 
mililatre au ponil d'Iéna, sei*a d la cote 
de 35 mètR-s ITt ci ntimèlrcii au dr;sns 
da niveau de la mer.

Au Trocadéro, les lra.T,\nx mJiicUrnt 
avee la iné:ne activité. Le pal.ùa d>'s fê
tes s’élève à Irois mèlr<?«. au-dessus 
du sol. On régularisa Ic4 abord.4 de ia 
place. De nouvelles voies sont ouvertes. 
Les écuries de la compjguic dss omui- 
bas, qui b’avanc»ient en pointe snr la 
place ont élé démolies. On procède aax 
déblaie des terri-s pur lesqueU ces b&ti- 
meats étaient élevés. Eu même lemp<, 
on met l'avenue MalalcoS cn rapport 
avec la place en uivelnnt lu terrain. Ua 
mur de routènement a été conatruit our 
la partie de la rue Francklin surélevée 
par suite de l'abaissemml du sol. Des 
p.lrnp.ît.̂  y  sont établis.

L<: palais des létes, doal Tes so îb ks- 
semoiils sont achevés, vus d't-a ba<«. 
présente avise scs ailes, ch'tcuue d'un 
développement de 5<>5 mèlçes, uu im- 
pien.-̂ e fer A cheval, qoi embrasse la 
presque totalité dn Troeadéro.

Pour la conslruetiou d » la eascadi-, il 
a élé décidé qu'on forait veuir de» ro
chers de la forêt de FunUineiileau.

Vife:*-e ll■̂ 12 k 1.1 ncaads. GeHelorpill* 
rr:nf>r.^aée par le eroiseur aa bout (Tu) 
l'juic d3 80 mèlres, pariait de l'avi 
du Bavire et, - e rapproebant * i  Iraver 
s« portait par iMt«-même A ane (p>< 
taine .le t*Atres eaviroe.

Le DeêmLs A rik é*<M V f« ée façoa 
pa <ier à la distance conven^ible d i bric 
le Lézard, ancien Lapéroute, qni ma 
cLait à cjntre-bord A la remorque ( 
Yütile sons une vitesse de 4 A 5 nœnd

contact de la torpille avee le Léz  ̂
«'«■si opéré et l'erficaeilé a été parfait 
car ce l>atoan a élé littéralement 
<;n dL!UX et uo s'esl maintenu sur i'c 
q>ie par le secours des barriques vi 
dont il étail remp'.i. L'explosion a dtUj 
miné une gerbe d'eau d’uae vicg! 
nië'.rtscn hauteur.

11 Cit d.̂ jà qiie.->tion, en face d'un 
rétu'ilat. de réel mer la fermeture d< 
rade de Toulon par une digue, qui 
lai»serait que 4 00 mètres d'ouverlur 
coûterait 4 millions. C'est aller 
▼ite dans la précanlion défensive : 
e-t^eadc, po.'laiil uu ^"i’ iiige mélallt 
immrrgê, ren liaille même service, ( 
coustituerait pas uu obAtacle ëter 
l'entrée ct a I» sortie de nos navid 
dans celle de nos rades qui jonil 
l’accèii le plus facile; de-bitcaux-^ 
pilles se tiendraient en avant de l'e 
cade; il oons faut,comme les Ai'.emar 
les maltiplier.

Eu atUndant la réponse à la q.ie-il  ̂
de défen. e ainsi posée, la Revue nou 
le de l'industrie ot le Moniteur des « 
judirmiions a:inou*.iit p.'tir un j  ̂
proch lin une sdju llcaliou d.- t» milti« 
de travaux, pour l'rxécu'iou d'un: je 
qui pro!ungerait la prc.'qu'Ile de Sa 
Mindière.

—  Le Réveil de Lot et-Ganune^ 
conte qu’on a fait, ces jonrs d rnir 
une trouvaille intcnssante entre 
mout et le Mas d'A‘.^eoai«, snr kr 
leurs qui b -̂rdonl le caii:il, au 1k u{ 
Brégnet.

Eu plantant ua arbre d^n un clia 
situé sur un des plateaux iudiq.icn.J 
cuilivatcur mil i  découv. rl uu 
anti )ue eiifuui à7o cur.t. au plus 
représeutaut uue jcuu« femtue. 
déeine.

La téte el le l'xia. le bras droit 
entier et nne portion de l'avunl-l 
gauche manquent absolnmes*. et 
pas encore été retrouvés ; le prcp 
taire est entrain de relonrucr 
cliimp pour les rechercher.

La déesse, posée sur un socle 
aminci, est représentée debout,le 
nu, le br&sga'uche serré «ufiaincet rel 
droit au fragment -lu coude conservé.|

Sa li'vuleur esl de 1 mètre, do 
n -.is da cou jusqu'au ;-oj>.
marbre est blaua pur, âgra-ii trèj-flj 
cristaiiiu.

Les fouilles se continueut O i 
Iroavi d'autres fragments de cca!plui| 
doat aucun ne s'adapte à la statue, 
matériaux divers rt des Imita ArJ 
remarquables par iinx marque ru 
qu'eiU:i portent à un angie. sur la 
lie inféneuri*., eu cette forme ; (Tl

procès Godefroy.
Le fameux pistolet aurait atijourd'hui 

ur premier posses«eur connu.
Godefroy a un frère de lail qui s'sp- 

__Voici taàe inaovelioa donl l'admi- i peile Georfres Duche-one. ' A force de
—.j-_ , . . - • - boire de l'absiulhe, ce Georges Diictie^bc

--  LE PISTOLET DE OOIIU'ROY. --  Ou
communique au Gaulois nu renseigne- _____________

curieux au lendimain du | 6â drraÜl'Tmpr^inre d’un^cachet.'
Le li.:u où celte découverte a été 

est ▼oi.<iu du « tumulus » de Siint- 
lin, prêt duquel pnsail la voie rom 
de Bordeaux k Ag<-n.

nistration des chemins tle fer saxons a 
pris l’ inittative et «tni ne manque pas 
d'intérêt : A partir du l*' m:irs. sar les 
lignés de Saxe, on mettra en nsa^e. 
peur les abcnnemeut« du troisième 
claase, de nouveaux biilets snr lesquels 
sera cdllée la photographie de l'abonué, 
format des cartes de visite; ce  ̂nouveaux 
billets, d'uae duréo d’un mc>i.-< â un an, 
doeneroat droit A ane r>9dnclion ée p.*ix 
plus (»msidérabte que par le paa^é. 
Cette rédaction, poriée d’abor.1, selon 
lee jouraaux alleipands, A 50 O/u, s’aug
mentera de mois en mois el ira môme 
jae^a’A 7» 0/0.

dant, par votre ordre, je devais appree- 
dre en état. Ne eachaet leqeel «loisir, 
je tae eeeayai tone. ia  manie avec nne 
faèiUté é|^e la Mme et le rabot ; je sais 
fotger une o)ef et fet>riqner ane porte, 
remettre aae vittfe A ntie «roiaée et rem- 
botHter an eaaepé. #e coattais teas lee 
Métiers eana en avoir an senl, j'ai ta 
beaaooap ée Ivrea, et je garde la eoas- 
cieaKto d'être ak igaerant. Le eoMAmeree 
me teata ; e’eet alors qae voae aebetAtes 
poMT AMf aa Toads de Weanisier. Le aé> 
gooe alla mal. Jtt laieèats travailler les ] 
oavMeta et je trellais bea neasbte d'af- ] 
fttitei cto f%œ d'an comptoir... Avec j 
cela, lee ehaigee ée la mtfeen angmm'  ̂
taietat .. maHeaime et «K t  enfhaU mata- - 
geaient oomMBées affaaiée. Lee planches 
et les oeteis y  paseèrent, et je lae troa- 
vai ear le pavé, ponr Ht vingtième fcis, 
petK-««re. BMda eMn. j 'y  enta, et c'eet 
A voæ ée m'AftTtter. Ae me moarrir. Si 
pea <̂ fae |e sele  ̂ ear je ae m'abaee pas 
flbr anA t»eaii|^. voûA êtes eneoft

est dtvcnu alcoolique délirant. Il y a 
quelque trois aus, il a tenté, de se sui
cider.

On pen^e qu'k la suite de ce suicide

I t.S PREMIERS TRAVAUX DE Lt RLk I 
Tl iLKRics. —  Les tr.ivaux ùe mul| 
tioa du Jardin des Tuileries sont 
menoés. L'enlèvement des deux cal 
labres placés de chaque cÔié de l'<i

ou loi a retiré les araics qu'it possédait ; i des portes du jardin, sont la pré
dans ce nombre sc serait Irouv ! le fa- 
ir.eux pistolet marqué G. D. (G.ori;es 
Duche^ne.)

—  La torpille  divehoenti:. — ^On so 
ra;>elle l'expérie.'ic: dfs U U a yonna ise ,  

j a Cherbourg ; criu*. co.'v.rtvi; fut ravagé*» 
I par l'attaque de deax bateaiix-torpille.'*.
I Uue épreuve du mé.ue goure a été opé- 
I rée par l'esoadre d'évoiatioas. daas soa

—  Pent-être la loi ne mn le donne- 
t-elle pas, mais jé le prends.

—  Je ne discuterai point avec vons. 
repri‘  le banquier, vous m'tnspirex trop 
de dégoût... Oependant, Si vos menaces 
n’ont pas le pouvoir de m’efl^ayer. je 
me souviens d'une ancienne promeî>se. 
et je consena k vons rendre dn demier 
service. Qne sonhaitez-vous de moi. Ce 
•<Hr ?

—  Trots mille francs ponr acheter nn 
fonds de marchand de vin.

Le banquier haussa les épaules, se 
leva, tmvril un tiroir, en tira troisblltets 
de ban^^, el avant de les remettre A 
l’oavrier :

— Honoré, dit-if, voilA. snr mon 
honneur, le dernier argent qne vons re- 
eevex de moi... faites-en bon usage, et 
oubtiez i  l'avenir et he nom de l'homme 
que oe soir vous avez insulté, et le c?te- 
mita qui mène A ea maison.

L’oavrier crispa sa main sur les 
billels. hésita A remercier, puis, eofon-

moin»^ que mtrf̂ Mrtme... jé A'ai fateais | çant aa casquette snr ses yewx àvec an 
ooaiMtL tkae acMea lAcke eoume ta geste indéfinissable de cAuerte crapu- 
yftire... Bh bien 1 A eelle heure, l'eWFknt 
rui*S « if le e t  an itat>itèy\J»!é créamsier. 
il demande le remboursemeut complet 
de Ml «Mte œntraotée Envers ht:... 
payez, mon f^ère ! le Me ma^lit n'a nas < 
le «MÉpe « ’ettetidre. i

crapu
leaee. il s’élança bon de l’eeealier, fran
chit te veetibaie et laieea loirrdement 
rettjmber la porte extérieure de l’hOtcI.

—  Toas eviez raieob ée le dire toat A 
l'heanB, reprit Belleferge, veaa Mea  ̂
ignorant, æae eela voAs eaartex tqae '  
voas **avea aanaa éroH lée paHcrsi hatrt I 
daas oette maiaon... i

( i  suivre).

des travaux k exécuter pour l’élablia 
meut de la rue que l'on va ouvrir k 
vers ce Jardin, en prolontrement 
rae des Pyramides.
, Dès hier matin, en efTet, de i 
breuK oiivriera de la ville do l'arisj 
commencé À arrschcr ies arbrrs qa  ̂
trouvent sur te tracé de la future 
tandis que dej ouvriers jardiuiers 
occupés A enlever les Ht̂ urs el les 
tes des massifs qni vont être aile 
par ladite rue.

Ad ix  heures du matin, cinqon^ 
arbres étaient déj\ abattus, et l'on 
la.t donner le premier coup de co  ̂
au verni du Japon qui s'élève k 
prèi en fa'.e du petit escalier des i 
ciens appartements de l'itapéralrice.l 
sous lequel l'ex impératrice alt.ilt < 
vent s'asseoir en compagnie du 
impérial.

Le tracé de cette nouvelle rue en| 
au jardiu privé ane largeur de da 
mètres, ee qui portera le trottoir 
gaurhe de celte voie k une distant 
deux mètreÿ k peine du bord du 
formant sanl-de-loup, et A vingt- 
mètres environ des ruines du palai*.] 

Des ordres sont donnés pour que 
travaux soient ponseés avec la 
grande activité.

--  VÊTaMEKT EN VERaE L'i
trie ne sa laaee paa d'iaventer; ie . 
tional a va des vêtements ru v 
efUié.

Ceet da véritable verre qai, 1ers 
étail semi-liquide, a été bttérairi 
effilé ea brias meaaa, soyeax, qai s\ 
chevêtrent et forment ornasse «le l'̂ *̂  
te, K  qui aoat, eommevile, ea^Wf 
d'être tiseées. C'est avrt: oe verre i 
peat (aire dss cravates, de» gilet 
même des paataions «u  des rt,bes 
doux et aosei Mgtm que poss.bée.

J'ai va et aaaaié de eee étoHes « t  
scam ea le^ maniaat «e  poarraMj 
ptendre poar aulre chose que des ' 
ft* de soie.


